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FUMEZ 
LES CIGARES

Maison a vendre

Une maison vl bois, contenant onze 
chambres et ''.irisée o.i deux ogements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 692 et 591, ,-uv Si. Pairico, Ottawa. 
Bonnes conditionsCABLE DECOUVERTE IMPURTANTB

BIPîiîïSiiltlX'EET — or —

AKTï-Dl?lir?iESlTlQlÜ
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leur par de. pf 
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Lévis, P. Q.

li. AMERS .'JA ADIENSil

3 déc.
TRESOR Dji'J Dl'PEPTIQUES
préparés ausiv pi U. ne, en 
les pharmacienp t,. en époi chez

LlAiÀCi. AL4HIE,
ON DEMANDE vente ches

Un garçon, âgé de 14 116 ans, pom e *-cn- 
d e généra:emeni utile dans une :iinou 
rivée. S'adresser à Mae Bélr nger, . U rue

7. Rue Poitou, Ottawa
4 janvier 1884.

L» CompiléMi.'x <!•» lliomin
die l’V-r’ù

| Canadien ih; Pacifique
f Bcpkaü nu SkorItaiai.
\ aloutréal, 11 Janvier 1884.

Le dividende s-iuii-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, nu taux de trois pour 
cent par année, garanti par l’arrangement 
intervenu avec le gouvernement au 
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplémentaire, au tan" de deux pour cent 
par année, déclaré pa< <xtte compagnie, for
mant coniointoment un dividende seml-an- 

r le dit capital-actio.

IDES so imissions cachetées, portant la 
souscription “ Habillements . our la Police ! 
à cneval," et adressées à VHonorable Pré
sident du Conseil Privé, Ottawa, 
reçues iusqu’à midi, Jeudi, 14 Février 1384. 

Des formules imprimées de soumission.
us les renseignements voulus 

•nant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que es eoumissons qui se 
font faites sur ces formules. .On pouira 
voir des échantillons de tous les article 
s’adressant au Bureau du Soussigné.

Chaaue soumission devra être accompa
gnée drun chèque “accepté” par une ban
ane canadienne, pour nne somme “égale à 
dix pour cent” du tôt» de soumission, le
quel vhèque sera conGsuué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demand ■ de 

elle m glige de compléter le 
is. Si la soum ssion n’est pas 

mis.
lux qui pu- 
oir été d’a-

Ca-

contenant to

ns au taux de
Cinq pour par annee

SERONT PAVfea i.S
LUNDI, 18 FÉVRIER 1894

aux actionnaires inscrits à cette date.
Des mandats j>our la valeur de ce divi

dende, payables u la prccureaiy de la Banque 
de Montréal, 69 Wail street, New fork, se
ront livré le et apiés le 18 février, au bu
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tod * Civ, 63 William street, 
New-York, aux ic ionunJ.es inscrits comme 
résidents aux Luits-Uuis et en Canada. 
Tour les au tics n-andutd aerout livrés, à la 
même date, au bureau île MM. Morton, Rose 
A Oie, Bartholomew Lune, Londres, Angle-

retuse ae signer le 
ce faire, ou si elle 
service entrepr;

ôque se
line aux journa 

once sans y avbliront ce .te annon 
bord autorisés.

FRED WHITE, 
Contrôleur 
du M. 0. N Les livres de trnnsfc/t delà compagnie 

seront fermés à trois heures p m., le samedi 
Üti janvier, et Feront réouverts à 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordte des directeurs,
CHARGES DR1NKWATER.

Secrétaire

P. C
Ottawa, 10 Janvier, 1884.

10 heures

Chemin de fer du Mord
A PARTIR DE

LFJSîlM, 87 Neptimbre 188.3.
Les trains circuleront comme suit:

Malle.Assortiment Complet
Départ de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée A Qué-
3.00 p.m 

9.50 p.m

I O.OOp.m 

6.30 a.œ£. G. LAVERBÜEE Départ de 
Québec po..
Montréal.....

Arrivée à 
Montrée1.... 

Départ do 
Montréal no 
Si. Félix i
Valois ..........

Arrivée h S. 
Félix de Va
lois.......*........

Départ de 8t.
elix de Va lois 

pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

9.15 a.m I O.OOp.m 

6.30 a.m
No. 96 Bue itlDEAV.

4 05 p.m
30 mars 1883

i

VIEUX DE 54 ANS •x 15 p.m'..

L’Elixir 8.20 jun-

i

Végétal Balsamique b.OOa mj... 

j H 50 a m,L.

Sur tous Trains pour Passai oc»
il y a des magm-iques «Jhars-Palai» et 
Chars-Dortoirâ élégants sur les Trains ce 
Nuit.

Les trains du Planche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure oe 
Montréal.

En connection avec Ir chemin de fer au 
Grand Tronc et ;e ch*7iiii de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GJÏlvfriR4L: Québec.
BUREAU DSS BILLETS : Nos. 14Ô 

Rub Saint-Jacq it#, et à i’nôlel Windsot 
Montréal.

QUBBEv ; V u,-â-viê » iiôtei Saint-Lot il.
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K. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme I* 
meilleur remède contre les
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luche et toutes le* maladies 

des Port mous.
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COUPONS
UNE

REDIT TION
DE 25 POUR CENT

Sera faite sur tous les Coupons depuis le
1er FEPHIER

jusqu’à ce qu’il soient tous rendue. Ce 
qui veut dire

A MOITIÉ PRIX -W
Les dames ne devront pas manquer eette 

occasion.
CONDITIONS COMPTANT

PAS DE SECOND PRIX

UaÜ.M & vO.,

Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

ie.,
3 directs.

de taire place 
uipN qui nous LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire île la réU.etlou et admlnbl-itoBr

i
J.

est absolument incapable de se 
refréner et que sa fouge l’entraîne 
souvent plus loin que ne le permet
tent les convenances parlemen
taires.

Eu réponse à M. Cameron, de 
Huron, rir John A Macdonald dé
clara, hier, que les moulins à fa
rine et les scieries de la rivière du 
Vieux, au Nord-Ouest, avaient été 
vendus pour $10,000 à M. Peter 
McLaren, l’automne dernier. 11 
ajouta que l’acquéreur était obligé, 
en outre, de moudre le grain pour 
les Sauvage., à moitié prix, et de 
fournir au gouvernement du bois 
de service au prix de $20 les 1000 
pieds.

La ferme d’approvisionn=ment 
de Puichcr Greek, a été louée à 
James E. Puicher, pour un an, ce 
dernier devant avoir les trois quarts 
des pi-oflls et le gouvernement un 
quart.

Le comité qui doit mettre à l’étu
de la question de la navigation de 
la baie d’Hudson, se compose d 
MM. Royal, Scott, Ross, *Watson, 
Dawson, Abbott, White (Cardwelli, 
Baker (Victori), Woodworth, Fos 
ter, Desjardins, Riopel, Macmaster, 
Paint, Brecken et Casey. On sait 
que l'honorable M. Royal qui a 
oris l'initiative dans ce'te allaite, 
agite depuis longtemps la question 
qui devra recevoir dans un avenir 
prochain, une solution pratique.

Le distingué député de Proven- 
cher a prononcé un excellent dis 
cours à l’appui de sa thèse ; il a cité 
nombre de chiffres pour en faire 
saisir toute l’importance

Sir John A. Macdonald l’en a féli
cité et lui a dit que le gouverne- 
ment demanderait un crédit destiné 
à payer les frais d’une expédition à 
la baie d'Hudson.

M. Blake a suggéré, à son tour, 
de demander la coopération des 
autorités impériales qui deviaien 
profiter de l’ouverture d’un port 
sur la grande mer intérieure

une école de cette nature i Québec 
sans en subventionner d’autres 
ailleurs, nous pourrions répondre 
qu’il n’y a pas a’objection à ce que 
cela soit.

Le gouvernement ne doit pas 
lésiner, croyons nous, pour une 
somme de $3 à4,000, lorsqu’il s’agit 
de former une bonne marine. Du 
reste, cette école profiterait beau
coup à Québec, et le gouvernement 
ferait bien de lui venir en aide 
pareeque la marine marchande n’y 
est pas encore assez nombreuse 
pour qu’une telle école se supporte 
par ses seuls revenus.

M Riopel, dans un excellent dis
cours a appuyé la motion de M. 
Amyot, ainsi que MM.Landry, For
tin et Valin. Puis l'honorable M Mc 
Lelau, sir Hector Langevin et l'ho
norable Chapleau ont clos le débat, 
et laissé entrevoir que le gouverne
ment se rendrait probablement aux 
légitimes demandes qui lui sont 
faites.

Le Globe et ['Evening Canadian, de 
Toronto, reproduisent l’article de 
M. Tassé, M. P., que nous avons 
publié l’autre jour. Le Canadian 
ne fait aucun commentaire, et le 
Globe se contente de dire que si les 
Canadiens-fr 'tiçais s’établissent en 
aussi grand nombre dans Ontario, 
ils devraient bien ne pas s’opposer 
à la décision rendue au sujet des 
frontières de cette province. Il est 
à peine besoin d’ajouter que nos 
compatriotes ne s’op >ose.it aucune
ment à cette décision par antipa 
thie contre Ontario Ils considèrent 
l’arbitrage comme illégal et incons
titutionnel, et les grits eux-mêmes 
sont presque de cet avis, puisqu’ils 
ont finalement consenti à soumettre 
la question au Conseil Privé. C’est 
ce que nos adversaires auraient dû 
faire depuis longtemps, ce qui eut 
évité bien de l’agitation et des frais 
inutiles.
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COURRIER
M. Flynn a accepté le sixième 

portefeuille du ministère Ross, à 
Québec.

L'élection de M. Bain, député de 
Boulanges, est contesté pa■ son ad
versaire, M. DeBeaujeu.

L’honorable J S. C. Wurtele, ex
trésorier du ministère Mousseau, 
a annoncé qu’il appuierait la: gou
vernement actuel de Québec.

Il parait que le Grand Tronc 
aurait proposé, hier, au gouverne 
ment de se substituer à la compa
gnie du Pacifique, aux conditions 
du contrat primitif.

ECOLE EE MARINE
Les honnorables MM Lynch, 

Taillon et Blanchette sont arrivés à 
midi au Russell. Son honneur le 
lieutenant gouverneur et [’honora 
ble M. Robertson sont attendus ce 
soir.

Li motion de M. Amyot, député 
de Bellechacse, demandant toute , 
la correspon am-e concernant la 
subvention de 1 école de marine de 
Québec, par le gouvernement fédé 
rai, a soulevé, hier, un débat assez 
animé.

M. Amyot, pour appuyer sa mo
tion, fit l’historique de cette écoie 
fondée il y a quelque douze an
nées, a la demande de M. Fortin. 
Elle était destinée à former des 
maîtres et contre-maîtres licenciés 
Une couple d’années, le gouvêrn - 
ment fédéral la subventionna jus
qu’en 1874, alors que les libéraux 
décidèrent de l’abolir. Sur les 
pressantes instances du commerce 
et de la marine le gouvernement 
provincial consentit à fournir le 
local et $1000 pour la soutenir:

Gstte école a produit d’excellents 
résultats Déjà 82 élèves ont suivi 
les cours, dont 29 ont été commis
sion nés maîtres, 34 seconds et 3 
pilotes, le reste étant à faire les 
voyages requis avant de subir les 
examens.

Elle devient de plus en plus popu
laire. Le gouvernement provincial 
est prêt à continuer à fournir local, 
papeterie, cartes, etc, mais il ne 
veut plus payer le professeur. El 
pour cela il faut une somme de 
$1,000

Le professeur, M. Seaton, est un 
des meilleurs que l’on puisse 
trouver.

M. Amyot a démontré l’impor
tance de cette école qui mérité à 
tous égards une subvention du 
gouvernement d'Ottawa.

La nécessité même de l’école 
résulterait de la loi fédérale der- 
nièr. qui oblige les propriétaires, 
de navires de 100 tonneaux et plus 
de n’employer, sous peiue de $10j 
d’amende, que des maîtres et se
conds diplômés. Cette école se 
recommande en outre pour la 
sécurité des passagers, l’avantage 
des marchands, la sûreté du trans
port et l’honneur de notre marine. 
Elle ouvre aux canadiens une cai 
rière lucrative ; elle piépare au 
besoin une armée de mer. En An
gleterre il en a toujours élé ainsi

Du reste elle se trouve sous la

t ECHOS DU PARLEMENT

M. Smy be, le nouveau député- 
de Kent, a été présenté, hier, par 
MM Patterson (E-isex) et Wylie.

L’honorable M. "Chapleau a pris 
hier la parole eu chambre, ppur la 
première fois—et a produit la meil
leure impies-ion.

Le débat sur" l’emprunt de la 
compagnie du Pacifique a été repris 
aujourd’hui oat M. Davies, de l’Ile 
du Prince-Edouard.

M. Curran M. P., a présenté, hier 
aux communes, une pétition de la 
chambre de commerce de Montréal, 
contre le bill relatif aux pilcte- 
dont nous avons fait l’analyse, ces 
jours derniers.

L’honorable M. Ross, premier- 
ministre de la province de Québec, 
et ses collègues, MM Taillon et 
Blanche! sont attendus aujourd’hui. 
Ils viennent soumettre leurs récla 
mations au gouvernemem.

M. Orion a retiré, hier, sa motv n 
qui demandait la formation d’un 
comité chargé d’étudier la question 
de l’ouverture de banques, au pro
fit du cultivateur, qui devrait pou
voir emprunter, dit il, à sept pour 
cem. Nous avons déjà parlé de ce 
projet. Le premier ministre qui ne 
partage pas sur ce point les opi
nions de M. Orton, prétendit que 
c'était là une de ces matières qui 
relevaient des attributions du co
mité des banques et du commerce.

Il est question de fonder au 
Dakota une école de silvicu ture qui 
recevrait de Washington une sub
vention de 250,000 acres de terre. 
Les journaux de Manitoba vou 
d raient que notre gouvernement 
imitât cet exemple.

La compagnie du chemin de fer 
canadien du Pacifique devra em
ployer au printemps deux à trois 
mille hommes pour combler les 
ravins sur lesquels sont érigés les 
ponts entre Winnipeg et Port Ar 
thnr. Et cependant le gouverne- 
mont d’Ontario émet sans scrupule 
nombre de licences pour la vente 
des liqueurs enivrantes dans cette 
région. On peut aisément prévoir 
les circonstances.

Les chemins de fer américains 
du Pacifique doivent au gouverne
ment des Etats-Unis plus de $100,- 
000,000. Et cette dette n’est garan
tie que par une deuxième hypothè
que, la première reposant sur l’é
mission des premiers bons. Au 
Canada, du moins, le gouvernement 
s’est fait donner une première hy 
pothèque sur tout le matériel rou 
lant, les terres et la propriété en 
général de la compagnie du Pa 
cifique.

Le Times de Winnipeg annonce 
que M. C. S. Drummond, est de re 
tour d’Angleterre où des capitalistes 
se seraient dit prêts, non seulement 
à construire un chemin de fer jus- direction de l’autorité fédérale. 11 
qu’à Churchill, mais même à cous- n’appartient pas plus aux gouverne 
truire toute une flotte de vaisseaux inents locaux de soutenir des écoles

de ce genre qu’il ne leur appartien 
drait de maintenir les collèges mi
litaires. La milice et la marine 
sont du ressort fédérai : les écoles 
militaires et de marine le sont 
également.

Si l’on disait que le gouverne
ment ne pourrait subventionner

Au cours du débat sur l’école de 
marine de Québec, hier, sir Hector 
Langevin crut devoir relever cer
taines expressions malheureuses 
échappées au député de Gaspé. La 
province de Québec, dit il, ne s'a
dresse jamais au parlement du 
Canada comme une mendiante, et 
ses représentants ont le droit d’ex
poser leurs griefs au gouvernement 
fédéral. Cette province est assez 
riche et assez forte pour faire valoir 
ses droits et réclamer ce qu’elle 
croit lui appartenir 111 il va sans 
dire que les paroles du ministre des 
travaux publics ont, dans les cir
constances actuelles, une si nifica- 
tion toute particulière.

M. B lake a fait, hier, plusieurs 
motions demandant des renseigne
ments sur les contrats conclus par 
la compagnie d i l'acifique avec ia 
compagnie américaine de construc
tion, sur 1 s paiements, sur le coût 
de différentes sections, sur la va
leur du stock. Le mini-tre des 
chemins de fer en a profité pour 
défendre avec vigueur la politique 
ministérielle qui fut ensuite atta
quée avec la même vigueur par le 
chef libéral et son premier lieute
nant, sir Richard Cartwright. Ce 
dernier a été plus que vif ; il s’est 
emporté, il s’est même oublié jus 
qu’à parler du désnonneur et de 
l’effronterie des membres du gou
vernement qui, dit-il, avaient plus 
que personne, discrédit le pays... 
On sait que sir Richa d Cartwright

devant faire le service sur la baie 
d’Hudson. Comme cette question 

.est actuellement soumise à la 
chambre et qu’elle est aussi du 
plus haut intérêt, nous reprodui
sons ailleurs un article publié il y 
a déjà plus d’un an dans la Minerve 
par M Elie Tassé.
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m AUTRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANTNOUVEAUX AVANTAGES rpu^T,LA BAIE D'HUDSON

Est-il bien vraîque la baie d’Hud- PE™ES DE VALEUH
son soit emprisonnée par les glaces Tous les souscripteurs du Canada 
durant la plus grande partie de anciens et nouveaux, qui paieront 
l’année ? au moins sixjjmois d’avance à l’édi-

Est-il également démontré que ij0n quotidienne auront droit à 
les banquises venues des régions ; i*une des primes que voici: 
polaires en Vendent l'entrée fort l Un portrait de sir Hector Lan- 
périlleuse et ne permettent guère gevin, ministre des travaux publics ; 
aux navires de s’y aventurer ? j Un portrait de l’honorable M.

Voilà deux questions qui s’impo ! Chapleau, secrétaire d’Etat ; 
sent aujourd’hui à l’attention pu- Clnomos représentant les sujets 
folique et qu’un avenir prochain suivants : L’Enfant maussade ; le 
devra résoudre. Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ;

De leur solution dépend un autre Lever et coucher dusoleil ; La 
problème de vaste porté Je veux mère et l’enfant ; Panier de tie 
dire l’établissement de relations Ces portraits et chromos sont 
directes et suivies avec l’Angleterre d’un rare fini et de grandes dimen- 
et le Noid-Ouest canadien parla <ions ; ils valent au moins une 
voie de la baie d’Hudson. piastre chaque.

Ne nous attardons pas à discuter Chaque souscripteur pourra faire 
ce que Toronto, Montréal et Qué le choix du portrait ou du chromo 
bec pourraient avoir à souffrir de qu’il désire obtenir. Ii lui sera 
l’ouverture d’un port sur cette mer envoyé dès qu'il nous aura été 
intérieure. Le commerce ne rai- indiqué, 
sonne jamais au point de vue du Notre agent passera a domicile 
sentiment, et s’il devait y trouver p0nr faire voir les chromos. Un 
son compte, l’entreprise finira né- pourra aussi voir les échantillons à 
cessairement par se réaliser. notre bureau.

Le document le plus positif, et Les mômes avantages sont offerts 
qui parait ne laisser aucun do.«te aux abonnés qui paieront 
■ur la navigabilité de la baie née d’avance à l’édition hebdomo- 
d’Hudson, vient d’être adressée au 
surintendant de l'Observatoire Mé
téorologique de Toronto, par M. V\.
Woods, de la factorerie de xo.k.
C’est un régistre dont l’exactitude 
nous est garantie et qui indique «a 
date de l’ouverture et de la clôture 
de la navigation de 1828 à 1880. L 
vaut assujément la peine d être 
publié. Le voici :

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs furent appelés, mais ne purent !>• 
mettre mon bras à son état naturel. A] rh 
121 jo irs de soullra-ices atroces, j’aüaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. » 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei;. 
contractés que je né p uvais plus que pliti 
mon bras à an g e droit. Les nerlr j ». 
raissaient ôtieenlil d’acier ; j'appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool 6' 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainict 
mais sans aucun effet marqué. JNoi i 
avions une petite quantité de votre ai i. c 
et Uniment d huile. C'est le remède qui i 
donné les meilleurs résultats. Je m 'a 
trouvé que dans une phu rm • nie et en pel il» 
quantité, et ayant dema 
ciens pourquoi ils ne garuHtent pas 
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, uoc 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I:s ont été tellement s. 
tisfaits de mon témpignage que depinsil 
en ont acheté et en ont vendu des ipias 
tités. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me mettre ? ou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéf i 
vous écrire immédiatement pour vous é • 
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les Ht 
étaient détendus et je pouvais me $ t i; 
de mon bras avéc facilité et sans douleu.

Permettez moi de vous dire que i.ov 
nous servons habituellement de votie ar 
nica et liniment d’huile comme remèo» 
pour les brûlures, écorchures, entorse;, 
maux de reins et en général pour i.mh1 
les maladies externes et cela avr.r \ 
meilleures résultats qu’aucun remède i • 
peut donner. M< n médecin do me sou e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. Il

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 001, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la premièr - boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après on avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Not e-Dame ouest, 

Montréal.

FAUTE El
TROISIEME

ÇomateS (Suite

Gabrielle s’était 
me qu’elle conm 
nom de Félic e T: 
nue de (Jlich 
quartier des 
que dans aucun 
de Paris où des c< 
muros, qu’elle pou. 
que chance de la 

La jeune fille 
point sa figure éti 
qu’il était à peu [ 
qu’on la reconnûl 

Eu effet, elle p 
ter sans crainte 
gards de ses ancii 

La paemière foi 
- vue dans une ( 

guérison, elle svai 
per un cri de sur) 
me hésitait à s< 
Alor , un sourire 
les lèvres, elle s’ét 

—Tant mieux, 
visage de marb: 
m’ont connue ant: 
rout jamais se dot 
Gabrielle Liénard 

Maintenant, ai 
tude qu’elle ue p< 
reconnue, elle se 
gênée pour repr 
dans la vie active 
retrouver dans P 
elle y entrait po 
fois, arrivant d'n 
conque de la Frt 
donnait une force 
la tâche qu’elle 

Avec un

ŒUVRESDEUX BOITESaux pharmaurs. Bâti*

Pour 25c DE

Oscar McDonell,
EPICIER ET

SOCIETE
J

de mLe Dr DUHAMEL étant obligé de faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’UUavta, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activa ment 
de la pratique de sa profession ; mais, dè< 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faui, à très pas prix. 
Wo. 230, rue Principale, Hnll 

Près du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884

tOl, Rue RIDE A ü,une an-
OTTA IVA.

daire.

PETITE GAZETTE LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—S3

ïhés une Spécialité
Les parents lion indulgents qui 

permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salé), des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans t n avoir dans la maison.

—,T. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

*Ayant souffert du Rhumatisme pen dan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna u i set 
lag^meut immedia , et maintenant je su. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dtckïson,

218 rue Si. Constant, MonVèal.
En vente chez L. •. ). Jacikh, rue Susse> 

( ittawa.

Ouverture Clôture.
Nov 15 

« 11 
Déc 2 
Nov 28

juin 1er 
mai 10

u 17 
“ 22

1832........... “ 25
“ 13 
“ 27 
“ 23 
“ 16 
“ 11 
“ 23 
“ 22 
« 12

1828. lm1829 20février 1883 UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET STR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

la
1830.

DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Susse*,

lissolutiou de Société1831
26 rue221833. 201834 Los soussignés ann 

Philbert et Arrhamb 
siers et décorateu 
seulement mutuel 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
P *yê à M. George Philbert.

que !a société 
neintres, tapis- 

dissoute de con- 
au premier de février

oncent 

rs, sera
18 «1. il. Ait i Àl>,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

1835
291836 OTTAWA.

Nouveaux fonde de scènes variés, peints 
par tea meilleurs artistes du Crnadtt. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

251837,
221838
191839. po er. 

complète, elle all 
1er, venir, entend 
cher.

Deux heures 
son départ de l’h 
dire vers trois he 
midi, un hommi 
la Salpétrière et d 
1er au directe ni

16 Pas de humbug—Encore un nou 
eu faveur de la

1840.

iJAHAIh D’HABITS1310 veau témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex déput» 
de Kent, reconnaît jue cette inesti 
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stt ictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

1841 CABINET SIZ ti,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00
Photographi-a de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rae Sussex, coin de la rue Rideau.

11171842 LA VALLÉE DE L’OTTAWAMarchand de
PEINTURE

16291843 D’AUTOMNE ET D’HIVER26201844. —Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de

24221845. ET DE VITRES2591846 CHAPEAUX et CASQUES,154 526 RUE SUSSEX
O T T A W. A

1847,
28211848. est des p us considérables et comprend 

‘entes les nouveautés.27241849. la.28 18 Oct. 1883.311850. M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enDéc 9 

Nov 8
nue.3!1851 Voyant que le ] 
se montrer empri 
au contraire, de 
comme un intrus, 
une carte de sa pc 
sous les yeux du 

Celui-ci change 
titude ; il s’inclmi 
tame déférence e 
siteur la porte d’ 
loir. Ensuite il 
directeur qu’un 
police désirait lui 

Un instant apri 
naire de 1’Assist 
descendit au parti 

, l’attendait.
—Monsieur, le 

leur, on a dû vo 
j’étois agent de 1; 
reté ; je me uomm 

—Vous êtes em 
feciure de police 1 

—Non, monsiei 
Quel est donc i 

visite ?
—Il s’agit de 

Gabrielle Liénarc 
—Ah'
—J’as appris ci 

est guérie de sa fc 
été interrogée av 
juge d’instructioi 

—C’est vrai.
—Il faut que j( 

bord, monsieur, q 
se beaucoup, oui, 
sort.

16 Lotion Persienne1852. 50 pages—25 cents.VENDANT A BON MARCHE.9301853.
16231854
24251855 La LOTION PERSIENNE est la meilleure 

préparation connue jusqu’à présent contre 
Io MASQUE, les ROUSSEURS, les 
tout s autres maladies de la peau.

Cotte préparation ne contient rien qu- 
soit injurieux à la peau, et pour cette raise r 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente kau db 

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS à Co. 
KERRY WATSON & Co 

H. SUGDEN EVA NS à Co

NOTRE ASSORTIMENT DE
19221856

CHEMISESBOUTONS OU17191857 Les propriétaires tr < u ver ont 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

24241858 1U Juillet IS80Ottawa, Unt„
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ailections 
îles poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
i ianF ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lumilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

Avis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix contain, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye 
caisse et au gallon. Pour vous con
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savaiid, rue Dalhousie.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi- 

On comprend toute la valeur de cile, M. Duhamel remeicie ses 
ces observations qui s’étendent sur nombreuses pratiques et le public 
une période de cinquante-deux en général le l'encouragement 
années. En établissant une me y qu’on lui a acco.dé jusqu’à ce jour.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

le toute description, est le plus considé
rable qui soil en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

16131859 PHILEMON WRIOHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

19181860 TOIL K VT*. 17 mars 1883 la16281861
24291862 VAMETB PRESyUTNMNIB DE3022>863 COLS,26191864. CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

20 AVIS PUPLIC est donné par le préseni 
qu’une demande sera faite au Parlement, t 
sa prochaine session, pour obtenir un acté 
constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudreuil et Prescott.

16>865. sur les commencements do 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.

28141866, ; un grand bien résulte
ront à vous, John Hill.

2128*967. 4 Jan. 1883.29311868.
625 LACOSTE, GLOBENSKV, BISAILLON A 

BROSsEAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

1869 A. PHILIPPE E. PAS»ET, L. 11.27111870.
23121871 Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU I
277, RIE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
20161872. , en
18141873, rCoin des Rues RIDEAU El SUSSEX, E. Vl.ZINA20161874
15191375. 5 mars, 1883 laOTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.* 
1er juin 1883.

2410 BIJOUTIER et HORI.OGEB

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

■Assortimvn t complet de Bagues, Anm aux 
Epingles, Boucles d'oreilles. Montn r 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

'ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl
B. VJESI2TA,

Porte toInIkc du VABI17TY HAÏ I,.
1er dec,

1876.
20201877. laft 15 31878. LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE • 

Brochure de 40 pages—25 cts

11 2 J1879. donné par le présent que demande 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Dur.amel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituant la “corporation épiscopale 
.•atholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, b^--

Est
:0261880..

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
(Suti< el /in sur U qutlrtime page

d:82— ARRANGEMENTS DlllVER—Wl pothèques et transp 
corpvration existante, et avec po 
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c- genre.

O’GARA et REMOaN,

er s faits à «,u p<—B/et Ilarte, dans l’un de ses 
jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 

excursions dans les forêts de
P. C. AUCLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Déptarl de la Pdinte Lévis.........
Arrivée à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles..
ItimousUi...... .
Campbelllon-..
Dalhousie.........
Bathurst.........
Newcastie..
Moncton
Saint Jean»
Halifax......

Le train se race ni à •* l.i Courbe 
•loo Chaud.ère ” a.uc ie train du Giauii- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
d courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor- 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rem 
directement à Halifax, et celui qui 
mardi, le jeudi et le samedi se rend j 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMIJRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

1 aiTAILLEUR MILITAIh
OTTAWA

gués
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement

8.10 a. m.

FOURRURESdo 2 05 p. m. 
3.49 p. ra. 
8 35 p. m. 

.. 9 15 p. m. 

.. 11.17 p. m.
..........12.52 p. m.
.......... 4.00 a. m.
■......... 7.30 a. m.
........-12.45 a. m

Habillements, une spécialité, au mag» u. est plus efficace qu’on ne le Croit 
militaire de Broadway, communément. Les oins et les

133 rue Sparks, Ottawa épinettes ont été d’uu grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mômes 
effets que le traitement dons nous 
venons de pmi r. Devin» vingt an- 
quil est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts. la bouteille.
--Les pilules de noix longues du 

ildiale guérissent le mal de tête, 
e v - 25<. par boite.

Les directeurs de pensions, insti 
Habillements et pardessus d’hiver de pre- tuteurs et autres trouveront COns- 

mière qualité, vendus à io pour cent de tamir.ent, au magasin de musique 
»U;^UBro\aLPar^^:Æ de F. Loucher. 158, rue Spark, un 
OttawaT choix varié de cantates pour distri

butions de prix, fin d’année, fêtes 
Boue* vos commandes pour habits d< ! > supérieurs, visite de pasteur et 
^.*chrdg.TvS“,Uir“Bt0*dWaJ’ d 'lue; ainsi qu’une splendide 

r. o. AO'iLAlR, propriétaire, romances francises
w, RUB 8PARKS, OTTAWA spécial : ni publiées pour Pen 

sionn

do —Tous ceux c 
sent éprouvent d 
pour elle.

—Eh bien, mo 
> le jour où je l’ai 

entre la vie et la : 
partions corps e 

#Ni rait ma sœm ou 
ne lui serais pas 
Cela peut vous pi 
dinaire : mon Di 
je ne comprends 
quoi je suis ainsi 

C’est la suite <J 
que j’ai épronvéi 
l’ai vue à Asnière 
jpouvement, près 
sur son lit. Je n’ 
avec quel frémiss 
re je regardais le 
de son enfant. C 

• sieur, j’ai fait ni 
serment que je tii

Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j.

do
do Le public d’Ottawa 

invité à venir examii 
contenant ce qu’il v a de p 
de plus élégant en mit de

et de ses environs es 
ner notre assortimen 

lus nouveau e
do 2m
doLes messieurs désirant avoir un habille

ment complet devraient rendre une visiti au 
magasin militaire Broadway où les étoiles 
dans les meilleurs goûta viennent d être

do
■io

WANTFAUX IT.D'LMANS,•io
On peut se procurer cee 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

Est donné par le présent que demande se
ra laite au parlement du Canada à sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zcpbyrin Lorrain, évêque de Oythère et vi
caire apostolique .e roniiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épisco- ale ci. 
tholique romaine du vicariat apoeto ique de 
Pontiac” en une corporation ayant pouvoir 
d’ache'er des terres et d’empr nter de l'ar
gent sur hopothèque et pour autres buts, et 
de donner à la dite corporation la propriété 
de l’tiglis- du dit diocese, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques • t transport.- 
faits à ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d'accepter des présents ou legs 
et de conffrmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce

en SeaiSKin et doublés en fourrures, pou
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr rcs, 
Manchons, Gants, Gi.apeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, che*

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
it d'être reçus au magasin milita.re 

Broadway. Ces drapj seront Fpévialem 
pour habits de cérémonies et ta meill 
place pour les avoir est chez 

P. C. AUC LAIR 
133, rue Sparks. H. L. COTE

128, Rue Rideau.
Sept. 188

"art 1»*
la

AVIS PL BUC
Est par le présent donné que je ne serai res- 

nsabte d aucune dette contractée en mon 
m sans un écrit de

O’GARA *t REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté & Ottawa ce 4e joar de janvier 1884.
1# jaa.

Agent P° ma main.D. POTTINGER,
Surintendant général,

Ottawa, 1» Déc 1882
AUGUSTIN MARCOTTE. 

Safat-Aadré Avell.j, 16 janvier 18S4. Sala1 aa. im.

1
m
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Carnaval d’Hiver a Montreal
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront pas de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cértiinement pas ni le palais de glace, 
ni les courses etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
Rn effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
eecore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d'aceeter cks pelleteries et si vous 
voulez avoir un bel aiticle, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DESJARDINS et Cie.,
637, rue Sle-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux.

d|,e je ne meure à la jjeine avant 
d’pvwr réusai. J’ai juré que je 
découvrirais les misérables qui 
ont volé l’enfant et que je les li
vrerais à la justice, j’ai juré en 
même temps que je retrouve
rais l’enfant et que je le rendrais 
à sa mère.

Pour cela, rien ne me coûtera; 
je sacrifirai tout : mon petit 
avoir, ma position, mon repos, 
même ma vie si c’est nécessaire. 
Depuis dix-huit mois, j’ai déjà 
fouillé. Par deux moi- dans ses 
coins les pins secrets ; je vais 
recommencer. Bien ne m’arrê
tera, rien ne pourra me découra
ger. Si mos recherches à Paris 
n’ont aucun résultat, ]’irai plus 
loin. Oh ! j’ai de la volonté, je 
suis tenace, j’ai dit je trouverais, 
je trouverais !

J’ai pris connaissance des ren
seignements que mademoiselle 
Gabrielle Liénard adonné à M. 
le juge d’instruction ; malheu
reusement, ils sont vagues et 
peu importants ; toutefois, avec 
ceux qu’elle.mème pourra me 
me fournir encore, j’espère dé
couvrir une bonne piste.

Maintenant, monsieur, voici 
co que je viens vous demander : 
quel jour mademoiselle Gabriel- 
le Liénard sortira-t-elle de la 
Salpétrière ?

—Elle est sortie aujourd’hui 
même.

—Quoi, elle n’est pas ici! 
s’écria Morlotavec stupeur.

Depuis deux heures.
Ah! jesuis désolée...Mais on 

sait où elle est allée ?
Je suis certain qu’elle ne l’a 

dit à personne ; du reste, en quit
tant l’hospice, e le l’ignorait pro
bablement elle-même.

Peut-être est-elle partie pour 
Orléans ?

—Je ne le suppose pas Elle 
a déclaré au juge d’instruction 
et à moi-même qu’elle ne retour
nerait jamais chez son père.

—Que va-t-elle faire la mal
heureuse enfant, que va-t-elle 
devenir? Ainsi, je suis arrivé 
deux heures tri p tard. J’aurais 
pu êrro ici à midi ; mai- je vou
lais consulté ma femme. Nous 
n’avons pas d'enfant, sans être 
riche, nous jouissons d’une pe
tite aisance ; notre intention 
était de prendre mademoiselle 
Gabrielle Liénard avec nous, en 
augmentant notre logement 
d’une petite chambre pour elle.

—L’intention était excellente, 
et je regrette vivement...

—Où la chercher maintenant, 
où la trouver ? Et elle est partie 
ainsi, sans avoir peur de la misè
re qui l’attend !

—Elle est partie très rés- lue 
et avec un grand courage. Elle 
aussi veut consacrer sa vie tout 
entière à la recherche de son en-

CHAS DESJARDINS GALLIEN »PR1 DICENo. 7 RUE ELIUIN,FAUTE ET (LIEE MÉgociants-Commissionnaircs et Agents de Public!OTTAWA.

PARIS, 38, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
•ont, pour là Publicité, let Correspondants de ce Journal,

ÆféENT D’ASSURANCE
Wmla VI E et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa.
TROISIEME PARTIE

ornxmt les lecteurs que, site viennent en France, ils jiourront prendre 
eon naissance dans leurs bureaux, 14, rue Lafavet'e, de* exemplaires les plue 
récents 4e'ce journal dont le service leur est fait rc/uliérement par tour 
le» i«e-tuM*>ts.

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lulétn- 
adressée» pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
eo le* réexpédiera aux de.- UnatTlres suivant iea Instructions qu'elle recevra.

ladite Maison étant aussi maison de commission, esté mê-»ed'exêcuter,dani 
4** rvielMon» avantageuses les o dn * fui lui scraiénl adressés, principale» 
m**Ol rai Km*articles portant une marque de lalu iqt’v co'-ui.e : Parfumerie, 

pharmaceutiques, Vins, Liqueui a. Pûtes et Conserve», 
Chocolat Machinas de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Oetenellee de toute» eortes, Bronzes, Librairie, ok > te.

qu'aux commandes accompugoéot «le leur couvertui* 
rédit dans une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du ree^e toutes» explications ou reo* 
eeàfoemeots aux personnes qui voudraient bien utiliser fol intermédiaire.
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I.Sutiel
Gabrielle s’était dit que la fem- 

qu’elle connaissait sous le 
nom de Félice Trélat, étant ve
nue de Glichy, c’était dans ce 
quartier des Batignolles, plutôt 
que dans aucun autre quartier 
de Paris où des communes eçUa 

qu’elle pouvait avoir quel 
que chance de la rencontrer.

La jeune fille savait à quel 
point sa figure était changée et 
qu’il était à peu près impossible 
qu’on la reconnût.

En effet, elle pouvait affron- 
crainte même les re

gards de ses anciennes amies. 
La paemière fois qu’elle s’était 

dans une glace après sa 
guérison, elle wait laissé échap
per un cri de surprise ; elle mê- 

hésitait à se reconnaître, 
sourire singulier sur 

les lèvres, elle s’était dit :
—Tant mieux, en voyant ce 

visage de marbre, ceux qui 
m’ont connue autrefois ne pour
ront jamais se douter que je suis 
Gabrielle Liénard.

Maintenant, avec cette certi
tude qu’elle ue pouvait pas être 

elle se sentait moins 
gênée pour reprendre sa place 
dans la vie active ; elle allait se 
retrouver dans Paris comme si 
elle y entrait pour la première 
fois, arrivant d'un point quel
conque de la France. Cela lui 
donnait une force de plus pour 
la lâche qu’elle voulait s’im- 

Avec une lib-rté plus 
plète, elle allait pouvoir al

ler, venir, entendre, voir, cher
cher.

Deux heures environ après 
son départ de l’hospice, c’est-à- 
dire vers trois heures de l’après 
midi, un homme se présenta à 
la Salpétrière et demanda à par
ler au directe ur ou à l’incon
nue.
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E Julie ût» sera donnée 
ee d'ooeouverture de ctnuros,

vyv>
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av ;c

H. Chas Desîardins,
Block de l’Iiole KiimscII, rnc 

Spark*, Ottawa,
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Phamatiai, coulai. Parftaaen.

ILa Valeria continue d'opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chut» des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d'être expédié à MM. aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

Sà l'extrait
4e rois 4e KOXVX 

tout tsmplol
donné /es mêmes résultâts 

que oelui de

p vue A

NS de L’OUEST me
'il'HUILEdeFCMORll

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

Alor , un
nés in 8, de 800 

1 gravures—13 8A de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.1

CHEVRIERLe plus (j r and remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, VAST H 
ML LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, LENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme U'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique, su
périeure à n**mporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
ne lie rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de lu 
médecine.
Tout le\ 

monde a\ 
enlendu

vïïrïïî sirop
digieux des\ 
cpinetles et 
des pinsi 
dans l e ai 
cas de ma
ladies des

Auriez-vous la bonté de m*
12 boites de la Valeria. J'en ai t 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repousses très épais Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

envoyei 
i ai fait EXPOSITION de PARIS 1S78

H- ta CONCOURSg'a
ÇeTigÎr lAsimrgRi shevt >

ASTHME.E: LORDBEA- 

ET STR JOHN 

A LD—Brochure

reconnue, : ■' -x
i’ar $6vues dud *(t. isîo -. .. . c".U.-pul à QuAb’.c

fhAiBi. lene-LMsiuies, II*, ru lâleH.Al, Cléry« V
Dépositaires à Ou il no : ,Vhd. MORIN i G1*.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou- 
t is les parties du Canada et les Etats-' ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmiciens.

Ofè-En vente chez C. 0. Dncter, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

FAULT, c. DUMAIS, Sirop des ['jù, du Or Godtrre
Arpenteur de la Puissance et - la ----- Co airo|, eut prépa

Sr-. r te nvec l’approb».

__________p,oB*ïïSFfermes et de terrains miniers, aii-i que 'Kx/f A ^

IFtOK:S‘ •f ‘ «'7?®
■ njal y, I iiiiii ^*^4 ’a» * t mversi'c

ERNEST DES ttOSHiRS: JfàÆ'T Z.Voni,lf' Vi#*
AVOCAT ! rant’s

Block de VHotel Runnel! tTol*
Rne SPARKS, Olta.a d,fs

enfants; il peut être donné avec la plt.t 
grande confiance aux eufanis dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Ithume, Coqueluche, etc.

Demandez le Bihop du Dr Qodsbri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et loi Etats 
Unis

cents.

Province de Québec.
I Explorations et 
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Dans cette 
prépara
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AU CLERGE GOMMEpoumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
gulière- 
ment leurs 
p a tient s

phtisie 
dans les fo
rêts de pin*

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
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Soil efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite„ et son effet pour ains idire 
ddscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cls. la bouleile.

Les mois “ Sirop de gommf d'epmelte 
rouge de Gi'ay ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqistrées.

OmWl PLATING WORKS M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884Voyant que le portier, loin de 
se montrer empressé, avait l'air 
nu contraire, de le considérer 
comme un intrus, l’individu tira 
une carte de sa poche et la plaça 
sous les yeux du cerbère.

Celui-ci changea ausbitît d’at
titude; il s’inclina avec une cer
taine déférence et ouvrit au vi
siteur la porte d’un vaste par
loir. Ensuite il fit prévenir le 
directeur qu’un inspecteur de 
police désirait lui parler.

Un instant après, ce fonction
naire de l’Assistance publique 
descendit au parloir où l’homme 

, , l’attendait.

leD’Pl NETTE;ents. Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

ROUGE PRIX, 2» €1*. LA r.OK TEJLLE,
Seul propriétaire,

B. fî. McG-dLE, Chimiste.
MontrôaPour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez eues.DK 1883.1VRIGHT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

Ifl.
McDOVGAÜL & CVZNRK

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARKIERE,

flue Sussex, et coin i^e la rue Duke,

Pilules it Hclx Longues ComposéesGRAY.
ï>e NrUALI

Recouvertes »r«Calice» et Ciboires d<*rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE aPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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nencements de 

l’Ottawa et sur 

-e de bois.—

son certa 
toutes les nflec 
lions bilieuses, 

peur du toit, 
ux de tête, 

in di ges lions 
ét ou r d i sse me n 11 

(53 et de toutes lei 
le mauvais fonctionuc»

CH A rni ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.faut.

MCDOUGALL â CUZNER.—C’est certain, elle cherchera 
de son côté, mais seule, pauvre, 
obligée de travailler pour ne pas 
mourir de faim, que pourra-t-elle 
C’est triste, monsieur, bien tris-

31 Octobre 1883. la

—Monsieur, lui dit le visi
teur, on a dû vo s prévenir que 
j'étois agent de la milice de sû
reté ; je me nomme Morlot.

—Vous êtes envopé par la pré
fecture de police?

—.Non, monsieur.
Quel est donc l’objet de votre 

visite ?
—Il s’agit de mademoiselle 

Gabrielle Liénard.
—Ah'
—J’as appris ce matin qu’elle 

est guérie de sa folie et qu’elle a 
été interrogée avant-hier par le 
juge d’instruction.

—C’est vrai.
—Il faut que je vous dise d’a

bord, monsieur, que je m'intéres
se beaucoup, oui, beaucoup à son 
sort.

la. JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ta- 263 et 261
RTE DAL1IOTSIE, 

OTTAWA,

ses causés peu 
de l’estomac
pilules août fortement rec.omraandèct 
e étant un des plus sûre et des plu* 

eincaces remèdes contre Ica maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennen* 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatU, 
pouvant être administré dans n’imporlr 
quel cas, elles in contiennent aucune de 
ces substances déléières qui pourraient e-f 
rendre préjudiciable'” à la santé dos enfanlt 
ou des personnee ûgéeR. Les Pilules n 
Noix Lo eues Coveoskus, de MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paroi 
toutes les pilules sioumcLiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

B. ti McGALB, Chimiste, 
Montréal j

malais

Cesf Poudres de Condition d'Alexandftto.
Morlot ne cherchait pas à ca

cher sa vive contrariété. Il pas
sait ses doigts dans son épaisse 
chevelure noire et ses ongles la 
bouraient sans pitié la peau de 
son crâne.

—Est-ce qu’elle s'en est allée 
à pied? demanda-t-il après un 
moment de silence.

—Non. Elle avait ses effets à 
emporter, on est allé lui cher
cher une voiture de place.

Le front de l’agent se dérida 
subitement.

—Alors, dit-il, je la retrouve
rai.

—Je puis alors vous rppren- 
dre encore qu’elle a donné au 
cocher l’ordre de la conduire ave
nue de Clifihy.

—Avenue de Glichy ! répéta 
Morlot ; c’estjjuste, je comprends 
pourquoi.

Il n’avait plus rien à faire à 
l’hospice. U ee retira.

(A iuivr#.J

elüISOUI.ES POUR les ROGNON»
KERRY WATSON j- CO.BT AC. BBS Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

E FER CANA- 

”ACIFIQUE ■

) pages—25 cts

il K II E(!l NES CELEBRE!* A l'établissement te plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
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Olievantae GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRmW,

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour I usage de* demandes.

ttad" On peut s’adrt user chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

Agknt a Ottawa :—C. STRATTOaN.
i

'oins des-rues Dalhousie et Saint-Patrick
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
8THATT0N. «le mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

V

d Entrepreneur Meublier, Menuisier,
NS-FRANÇAIS 

liscours pronon- 

4 octobre 1882

T. ALEXANDER DU 530, Hue SISS X, Ottawa. im
ta0 Nov. 1682

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit, A WKOLESOàiï CURATIVE.L. A. Olivierk Construc'loo tt réparation de Mata LA StiNTEJJN DEVOIR 1

LA H4L4II1E UN CBiMl

NEliDIÎU1 IN—Tous ceux qui la connais
sent éprouvent de la sympathie 
pour elle.

—Eh bien, monsieur, deonis 
- 1 le jour où je l’ai vu à Asnières

entre la vie et la mort, je lui ap
partiens corps et âme ; elle se- 
rait ma sœui ou ma fille que je 
ne lui serais pas plus dévoué.
Cela peut vous paraître extraor
dinaire: mon Dieu, moi-même 
je ne comprends pas bien pour
quoi je suis ainsi. Nos abonnés au mois recevront

C'est la suite de l’impression f urs comptes aujourd’hui. Ceux 
que j'ai éprouvée le jour ou je qui n'auront pas paye d’avance ne 
l’ai vue à Asnières étendue sans devront pas s attendre à ce que le 
mouvement, presque sans vie Journal leur soit del.vré.
sur son lit. Je n’oublirai jamais _ .. „ ,,
avec quel frémissement de colè- Bonnw nonvellee pour Hull

re je regardais le berceau vide Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
■p—- de son enfant. Ce jour-là mon- qu'àprèe le.carême pour 35 centins 

• sieur, j’ai fait un serment, un la pinte. E D Sesuin.
serment que je tiendrai, à moins Bloc Poulin, rue Principale.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Every Family.Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher,' Salon et'Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec eoin, par 

compétente, et à

AN T LRGANT AND RB- ri'.L H!NG FRUIT LOZ 
^ ENOS for Constipation.

^4'"^SUPERIORTO"ILl$
U >y*V ifVv * Vrti.d all other » y stem 

\ regulating medicines. 
I » flMTrSüi ■■ IT V JE >'iSE IK bMALL,

, > THE ACTION PROMPT, \Sf ** * THKTaBTB delicious. 
rr I Julies and children

w like ft.
Price, t r seats. Large boxes, «6 

BY A L DRUGGISTS.

des ouvrier»tai

DES PRIX RES SOOcRES.3e procurer ce* 
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l du Canada
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JIJOUTERIEjjA VIS Dr. BAXTEIi. 
Le SEUL REMEDE VEG/TAL;

SOLD

A toujours è son Et»! un 
complet de

assortiment
SPRUCINEBloc de R Hotel Russell, l'ut Sparks, 

Ottawa.Viandes de premier Choix, Une des 
ratfons o

meilleures prépa
rer tes jueqr.ic. 

eu public, pour la soulage 
WJ? nient immédiat et la gc(- 
wt risen de is 7oui, du Rhum», 
E™1 de la Brouthite, de l'& - 
•k rouement, de la Croupe et 
fil de toutes Ica maladies de i» 

Gorgu o* des Po 
A vendre parte u 

ja bo. ;ille.
. McGALE, Chimistr ,

Montré l

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co mande telle que bagues. Boucles d’C 
reillea, Anneaux, Eninglea, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- CONTRl LA

Dyepeppie, Perte «l’Appelil, 
Iiidlgwiiom Conntlp*tIon 

Habituelle, Mal die Tele 
etc., etc., etc.

Telles qne BŒUF,
MOUTON,vkAÜ

AGNBAÜ,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SADCISSB8, «te., etc.,
A des prix gui dchenl toute rompe 

tition.
umong.

t à 28 etPRIX, 25 et*, la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. ÜAÜ1F.R, 

Oiitiwa.
O. H. DOUCET, w 50r- 

B. yUne visite eet sollicitée. 
Ottawa, 38 mars 1881

Propriétaire
a#v. •! is «»i im. lan =1 >



Pàyableïd'avance, parla 
do qeati 
do an m 

JZdL Hebdomanaire, par

6e année

ABONXEMl

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
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CHEMIN DE FER
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE E’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT. “CANADA AIM!”
Ligne Courte

ENTRE
OTTAWA A MONTREAL

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE !
OTTAWA ET MONTREALArrangement» d’hiver, corn- 

ineiifiaut Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes eh avance 
sur l’heure d’Ottawa.

<
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
!

A CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours *h|!
CHARS PULLMAN.

6 35 Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
real, a ec lechemi'i de fer (irai d Tronc. Ver
mont Central, «t les tra iis du chemin de i-.r 
Delaware et il : Ison. d--nt les lignes s’étendent 
jusqu'aux l’r vinces maritimes, et. a x vi les de 
Nouvede Angleterre. Troy, Albany, et New-

10 66

4 30
9 “o

A parrir du lur.di 19. Nov. 1883. les trains cir
culeront c- mme suit •LBS CELEBRES CHARS PALAIS d'Ottawa.fartant

4.50 p.iu.
Montréal.

CALUMET. LCHINEEi CA ILLON
Trois des plus riches chars --n Am rique, 

sont att chus au< tieius de vitesse 
entre Ottawa ut Montreal. de

8.4
Montréal. Arr. A Ottawa, 

j 12.20 fi.m.
I 8.00 p.m.

4.1s

Tousles convois à passagers se rend nt direc
tement à v ontréal, s ns changement do chars 
ni e ocomocive et indépond mmeut de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du ^
matin se raccordent au Coteau avec le r »
train direct pour Toi onto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure t\ Montréal avec T express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albaus à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.
Manchester 6.11 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et Bo 

Ce train sc raccorde à 
trains pour Worcester, Providence et tous 

3 points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v!û Spring- 
tield, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
vi& Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

En connection à Mon'réal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax. Sami-Jea.1. Boston, et tous le- 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Penh 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià et min du Grand 

•Tronc. Aussi pJiir Utica, Al
bany, New-Yoik, Bulfalo et 
tou- les points à l’ouest viâ 
U dt B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte d* 
but! bury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi.
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à ia jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockvillt 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit. 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informai ions concernant 
tes passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Aashua 6.55 
ston 8.30 a.m. 

Nashua avec les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passag r ait il . on occuper, 
d c ieLl,agaee e8t cbdqué pour n’importe quel on

es bill ts et tout autre renseignement peu
vent vte obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le depart et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure du 75éme méridien 

e de trois mie Tlaquelle est en avanc 
l’heure d’Ottawa.

nutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.|T 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER-Baker,

Surmiendan i -généra I.
Alix Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <f Inventa >, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Eti 
Unis, en Angleterre et en France.

W. U. VANHORNE,
Admi n istrateur-généra1.

« AGIIllBUfi
Présents de IToêl !

CHOISISSEZ J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

V is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

Un Set de Chambre Un fauteuil.
Une étagère.
Un porte gaz 
Une cornicht 
Une jaidinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.

e pa°sage. Une berceuse ppur 
à toilette, balcon.

Une chaise

Un garde r 
Un pupitre.
Un aecrétair

à coucher.
Un buffet 
Une bi'-liothf que. 
Meubles pour salon. 
Table de centre. 
Une berceuse.
Une table d 
Un bureau 
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit b 

les pieds.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

IIH1D1 DI! DU Wt '
pour bu- 1>E PA 1118 * *

Ce célèbre remède guérit la dyspeps 
les changements d’estomac, les indices 
lions, les vents, la bile, l'engorgement du 
loie, la constipât on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac efMe 
tous les organes digestifs. 6

Pris immédiatement après le repas à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est ’ le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sank 
malaise et sans douleur, et qui u'emiAche 
pas de va juer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gr -s à Montreal :

MM.HYMAN, SUNS 4 Co 
MM. KERRY, WaTSUN à Co.

Æ^r'EVANs4^.

ieanc pour
de dame

UnUn Un Un
Oh ! père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r voua même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 BLE RIDEAU.

JACOB EttftATT.
27 octobre 1883 la
-Faites l’esnai ae ih VALE

RIA. C’est la meilleure poin 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER 
Pharmacien, rne Iomcx.

k-

LA SOCIÉTÉ

LE CA

Ottawa et Hull,

COUR

Grande Vente à Sacrifice •
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

!

Tout doit etre vendu au prix couliinl afin de faire place 
pour les nouvelles marchandise* du printemps qui nous 
viennent d’Europe. r

1,'honorable M. 
rie r de la provinc 
arrivé.

La province d’C 
depuis 1867, la sc 
899, pour les trav

L’honorable M 
tenant gouverneu 
de Québec est en 
sir Hector Langev

L’honorable M. 
ministre de Québc 
samment rétabli, ] 
ici les réclamatioi

Les honorables 
Lynch ont eu, hi 
avec sir Hector 
honorables MM. C 
au sujet de leur n

La question de 
flees publics pour 
longuement disci 
ronlo. M. Frase 
cela entraînerait 
$700,0 iO et que la 
rail se recrier cor

Le rapport du 
travaux publics d 
apprend qu'il y a 
avant la confédér 
de chemins de 1er 
a été fait 2,383 rr 
milles sont en voi

On ne peut p 
donner de détails 
que, a dit l’hono 
le geuvernernent 
de les élaborer; 
élections partielle 
lieu immédiatem 
rer les travaux 
session, eu mars, 
s’attendre à ce qi 
toutes ses mesur 
prochaine session 
pour la session d’ 
propose de revt 
d’automne.

L’ex-trésorier 1 
bien fait ses caler 
M. Taiilon, mai 
sur des rembourr 
de l’emprunt mi 
produit de la tax; 
trous commercial 
plus tard le règle 
municipal, et les 
dent.

On a demandé 
le gouvernemeni 
sujet de la taxe s 
Si le budget n'a 
ces revenus, il 
abandonner; m 
tuel des choses, 
cer. Les poursui 
commencées. C 
causes de chaqu 
fera cinq ou Jx 
tera en appel ; 11 
en une seule car 
par le perdant 
Privé, lequel i 
définition explic 
province de Qui 
taxes.

Les recettes d 
de Montréal, p 
du carnaval, or 
ce les de l’hôte 
000 ; le Wind 
Saint-Lawrence

Laisse Ottawa.... 15

Arr. à Montréal... 45

Laisse Montréal..! 7 00 

Arrive à Ottawa.] 11 30

4 30

8 00

8 45

12 15

h ilIl18TABLEAU DES IIRS.
M »

W 2

JE CANADA. 12 Février 1884

Pittoford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis servi des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bi

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance ponr les femmes.

lion qui se chiffrera bientôt par 
centaines ce mille, chaque année, 
une production agricole énorme et 
une exportation correspondante de 
céréales et de viandes, je demande 
ce que pourrait être l’avenir de la 
baie d’Hudson.

Le temps nous le dira.

MARCHE D’OTTAWATAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril................

Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’inde

.$ 6 00 à 6 50 

. 6 00 à 6 25 
.. 5 50 à 5 75 

... 4 50 à 4 75 

... 4 00 â 4 25

eu.

(D’OTTAWA.
Amnilen’nq grand assortiment, les meil

leure 'râleurs, et 1 '8 plus bas prix en 
fait de

Elie Tassé. GRAINS
ATTENTION Blé du printemps le minot.... 118 a I 22

Blé d’automne.......................... 1 28 â 1 30
Avoine............................................. 38 à 42
Blé-d’inde....................................... 65 à 70
Fois........................................  85 à 90
Fèves............................................... 70 à 75
Sarrasin........................................  60 à 65
Orge................................................. 65 à 7U
Seigle.............................................. 75 à 80

fjps, xielarts, Rideaux, SERVICE TELEGRAPHIQUE
Nous donnons avis à nos abon 

nés de Hull que notre agent d’Ot
tawa fera une tournée de collection 
dans la cité de Hull, vendredi, le 
15 courant. Avis à ceux qui ont 
reçu leurs comt tes. Nous discon
tinuerons le journal à tous les sous
cripteurs qui ne payeront pas leurs 
arrérages, et leurs comptes seront 
immédiatement placés entre les 
mains d’un avocat pour perception.

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles «le toute sorte. CANADA

Montréal, 11—Il a été question 
de la candidature à la mairie de sir 
Francis Hincks en opposition à 
l’honorable M. Beaudry, mais il 
n’est pas probable que M Hincks 
s’expose ainsi à une défaite cer
taine.

Toronto, Il — La semaine der 
nière, il y a eu 44 naissances, 22 
mariages et Ci décès.

Québec, 11 — La fabrique d’arti 
clés en caoutchouc de Québec doit 
être transporté à Montréal.

Un nommé Adélard Dumont a 
été broyé entre deux chars à Saint- 
Charles et est décédé chez sa mère 
à Lévis.

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 ltue SPAHH8.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

LÉGUMES
Patates, la poche.... 
Navets, le minot...,
Betteraves.................
Choux, la douzaine
Œufs.........................
Pommes, le quart...

65 à 70
3c à 40
UC à 00
25 à 50
35 à 38

3 50 à 4 50

la

enne, nous constatons donc aue la 
navigation s’ouvre vers le 20 de mai 
pour se fermer à la fin de noveni 
bre. La baie d’Hudson serait ainsi 
libre durant six mois de Vannée.

A ceux qui seraient tentés d’ac 
cueillir avec méfiance les donnée;* 
de M. Woods, je rappellerai que 
l’extrémité méridionale de la baie 
d’Hudson se trouve plus au sud que 
Londres; aussi, que la côte septen 
trionale la plus reculée ne touche 
même pas au cercle polaire arc
tique.

La glace ne recouvre jamais en 
librement la baie, nappe im
mense de plus de 1,01)0 milies üt 
longueur et d’environ 500 de lar
geur. Elle se forme sur une éten 
due de que ques milles seulement 
du livage, pour se fondre sous le^ 
chauds rayons du soleil de mai, ot 
se refouler au fond de la baie James, 
sous le souffle des vents impétueux 
du Nord.

Il reste à ajouter que les écueil; 
n’offrent aucun danger sérieux à !;■ 
navigation. On ne courrait le ris 
que de s’y heurter que dans le voi 
sinage des îles ou dus côtes.

VOLAILLES
Poulets, le couple......... .........
Poules..,...............
Canards ........... .
Dindes, la pièce 
Oies.......................

*///rÿ<>//

30 à 45
50 à 70
50 à ,60

.... 1 00 à 2 00
50 à 75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

5 50 à 6 00 
9 00 à 9 00 

06 à 07
7 à 08

EiATS-lTNZR

Boston, 11 — Les sociétés irlan
daises o t résolu d’abandonner 
Vidée d’une procession le jour de 
la Saint-Patrice.

Milwaukee, 11 — Jerry Starnold, 
un télégraphiste, a tiré, hier soir.

femme du nom de Bridget 
Eagan Cook, tt il s’est ensuite tiré 
une balle dans la tête. 11 aimait 
c-tte femme éperduement et elle 
refusait de l’épouser. Ils mourront 
tous deux.

DIVERS
r,eurre, ’a livre..,
Fromage.................
Suif brut, la 1 vre.
Suif fondu...........
Saindoux...............
Sucre d’érable....

Foin, la tonne...... .
Paille........................

22 à 25
15 à 15
00 à 00

108sur une ................ 12 à 12
..........  12) à 15
..........  00 à 00
........... 8 50 à 9 OU
........... 6 00 à 7UJQuestions Vitales

PEAUX INSPECTÉESDemandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
uérir toute autre maladie 

un repos-éparat 
uelque forme! ”

No. 1 le 100 Ibs 
No. 2....................

____ 7 50 à 7 50
........ 7 00 à 7 00

EUROPE

Londres, Il — L’amiral anglais à 
Suakim s’est opposé au débarque 
ment des matelots français et ita
liens.

Le vapeur Notling HUI a été aban
donné eu ner apès une collision 
avec une montagne de glace.

Le gouvernement anglais prépare 
une expedition anglo indienne pour 
soumettre le Soudan.

nerfs, et gui 
veuse, et pour < 

“Du houblon
donner 
sous q N’OUBLIEZ PAS LE

Me a 10 ctsCHAPITRE I.
Demandez aux médecins les plus émine 
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmei

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re- 
ide pour toutes les maladies de foie et la 

dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon-

Mandrake 1 
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

[suite le mois prochain!

Maintenant, à quoi nous servi 
rail de naviguer librement sur la 
baie d'Hudson, si elle élait inacce.- 
aible ou à peu près p tr le détroit 
A peu de choses évidemment. G’es 
aussi là le point capital de la ques 
tion et qu’il faudrait éclaircir du 
vantage encore.

L’expérience de la Compagnie d< 
la baie d’Hudson ne parait nulle 
ment concluante : elle ne prouv 
pas, $n tous cas, qu’il soit imvossi 
ble de franchir le détroit avant 1 • 
mois d’août ou de septembre. Corn 
ment pourrions nous en tirer de 
conclusions certaines, definitive^ 
lorsque nous savons que le servie 
de la compagnie ne se faisait qu’ 
époque fixe, parties navires à voile.1- 
incapables par conséquent de luit 
contre des obstacles dont triomph 
rail la vapeur?

Le savant professeur Bell, char g. 
de faire des élu les spèciales sur 
baie d’Hudson, a traversé le detn 
au mois de septemi re et d'octobi 
sa' s y rencontrer beaucoup < 
g’ice. 11 pi étend que les iceber. s 
r - viennent pas de la grande m r 
ltérieure, mais du large canai 

Jo' qui les reçoit à son tour, 
m .s de juin surtout, des nombre 
go les ut détroits dont sont ont' 
rées les îles arctiques.

Selon lui, nos steamers po 
raient se trayer un chemin à : 
vers le détroit, qui est très rrofe: 
durant toute la saison de la u 
galion ; et nos voiliers, depui> 
fia de juin jusqu’au mois cie : 
vembre. Les indigènes ont infoi 
M. Bell que le dé roiL- qui n’a : 
moins de 45 milles à Tenir- 
plus rétréci—ne gelait jamais . ie 
rive à l’autre.

N’ouoiions pas aussi qu’un sys
tème de signaux et de télégraphia 
maritime bien organisé :acii itérait 
beaucoup le passage des navire-

INSTITUT CANADIEN

SEMAINE DUJI_FEVRIER 1884
La représentation est sous l’habile direction 

du PROFESSEUR RUBINZSUN.
J. O’Neil, trésorier.

CUEILLETTES DU REPORTER

Les députations arrivent de toutes 
parts.

I! y aura assemblée de l’Union 
Saint «Joseph, ce soir.

Le bureau d^s écoles séparées se 
réunit ce soir à l’hôtel de ville.

Un grand nombre d’amateurs de 
sport sont arrivés à Ottawa, ce 
matin.

L’honorable M. Caron a accepté 
le titre de président honoraire du 
club 1e raquettes “ Le Canadien ” 
d’Ottawa.

Dimanche, A quatre heures, à 
. Institut, auront lieu les élections 
générales de la sôciété St Jean- 
Baptiste.

M Tarte, du Canadien, est de 
retour à son siège dans la tribune 
des journalistes de la chambre des 
communes.

Plusseurs pilotes sont ici pour 
essayer de faire passer le bill qui 
doit les constituer en corporation. 
L’opposition sera vive.

Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph ouvrira ie 14 courant au 
num ro521 rue Sussex, en face de 
l’établissement du Canada. Tous 
les jours il y aura très boa lunch 
de midi à deux heures. N’oubliez 
pas le grand banquet des membres 
protecteurs de l’orphelinat diman
che prochain, à 5 heures du soir.

Une nombreuse députation ve
nant des comtés de Huntington, 
Chateauguay et Laprairie, est arri
vée, hier soir, à Ottawa. Elle a 
assisté aux débats de la chambre. 
On dit qu’elle vient pour demander 

! le l’aide pour le chemin de fer de 
;l I Champlain et Boston. Elle a pris 

>our cicerone MM. Holton et 
Schrieber.

Avis aux sports—Le restaurant

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

ALMA—La grande gymnase renommée. 
LES FRERES DALMANNING — Petits 

crevés nègres.
JOHN W. BYRNE—Le nègres spirituel. 
JOHN VAN BRUNT—Clog dance.
Mlle CARRIE WILSON—Chants comiques. 
Mlle NELLIE ROBERTS—Reine du chauî.

ou Dandelion l

COUR DE POLICE
RORY O’MOORE—Le vrai gars irlandais. 
Retour des SŒURS HOWARD—Nouvelles 

chansons et dances.
La grande pièce comique—UN PAYSAN 

VISITE LE CARNAVAL.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-midi a 2.30 hrs. 

Le soir a 8 heures.
Admissio', 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.

| Présidence du juge O’Gara )
Ottawa. 12 FeV. 1814.

Patrick McCaffrey, accusé d'ivresse et 
trouvé eriant sur la voie publique, est 
condamné à $2 d’amende et $2 de frais ou 
tro s semaines de prison aux travaux forcés.

George Washorne, ac-usé de desordre 
sur la rue Sparks, à 11 heures «lu soir, 
est condamné à $3 d’amende et de $2 de 
frais ou trois semaines de prison aux tra
vaux forcés.

Olivier Cbambier, trouvé ivre-morl sur 
la rue Wellington, à deux heures du ma- 
;in, est condamné à $2 d’aimende et $1 de 
irais ou quinze jours de prison.

Marguerite Greely, accusé d’avoir volé 
des marchandises valant $5, la propri té 
de M. Lecompte, est coudamnée à trois 
mois de prison aux travaux forcés.
JTJohn Beauvier, accuse d’avoir refusé de 
paye les gages à sa serrante, e t con
damné à payer la somme de 5 et les frais 
en sus.

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES

ET DE DECORAIT >N 
No. 208, Bue DALUOUHE, Ottawa

TENU PAR

GEO. PHIL BERT
.PropriétaireAV.S SPECIAUX

PHILBERT, se charge de toute 
commau ie que l’on .voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

nds de la ville et 
priés d’aller lui 
d'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4LUOUSIE.

Il fév. 1884.

M. GEO.- Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallon

N. A. Savakd.
Véritable spécifique — Comme re

mède pour la bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, le seul véritable 
spécifique contre la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents If 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.

Restaurant de premiire classe - 

Pour un lunch, un Tom Gerry et 
une tasse de Fluid Beef de Johns 
ton de première classe, allez au 
restaurant de G. Latremouille, No. 
548, -ue Sussex, ancienne maison 
Poulin.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
,’ord nair -, Pmlit- z d - l'occasion 
r.t venez faiie une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No 455, rue Sussex.

La jeunesse—Personne n’afme à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage. 11 n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinteet 
de conserver les charmes de la jeu 
nesse.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 ;s douleurs des jeunes en 
fants —'25c. par bouteille.
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En supposant que le problem i 
la navigation fût résolu dans Tain 
mative, il resterait à choisir 
port. La nature se mole avo 
l’avance désigné Churchill, si 
à l’embouchure de la rivièn ai! 
même nom, sur la côte orienta 
la baie, au 58e degré de latil ! Iroquois, tenu par^ M. G. Gratton,
presque au centre du continei t I il1 face de la gare Union, invite les
une longueur de sept à huit il 1 sports à lui rendre une visite à 
et d’une largeur de deux à ; i l’occasion des courses annuelles au
milles, ce port est, nous dit on. I ^Ot celte semaine. M Pan1, gérant
des plus beaux que l’on puisse . 1 . l'éialussement Gratton, fera

La distance de Churchill à L v r- honneur aux visiteurs en leur don 
pool via le déLoit d’Hud on et le mint les vin«, liqueur- et c‘gars de 
Cap Farewell, au sudduGr- êulaud. prdiniè.vi qualité. Lj public y est 
est de 2,926 milles, tandis que l’on invité, 
compte 2,990 milles de M > Gréai à 
Liverpool, et de New York à ce 
dernier endroit 3,040 m il s C’est 
à dire que Churchill i*h plus rap 
proché de Liverpool que les deux 
grandes métropoles canadienne et 
américaine.

Il suffit de sign ii»T ’a fait pour 
en saisir de suite t ) l’impor
tance, au point de vue - un : rc.al 
et économique. Inutile ui .s a:n-

ON DEMANDE
Une jeune fille Canadienne-Française pour 
se rendre généralement utile à tout, lions 
gages. S'adresser à Mie Tiljey, No. 5 
Linsdowne Terrace, rue Mackay, New 
Edinburgh.

/''vN DkMANEE une bonne servante 
vy pour la cuisine. Famille de deux 
personnes et trois enfants, aux soins d’une 
bonne.

S’a Iresser eu numéro 23, rue de l’Eglise, 
Ottawa.

1s

MACHINES A COUDRA
Le plus grand assortiment de Machiuefc 

à Coudre des

MEILLEVRE8LE DIME MUSEUM
et aux conditions les plus la 'les, comprt 
nant (pour nuage <S<> 'esllque
lloyal, Wllaon, NtewarA. Weed, Wao- 

*er, NewSlow-Ml, >.l>lte, 
Wheeler ei Wàlsi.u.

Los personnes qui ont eu la bon
ne idée d’assister à la représentation 
du théâtre à 10 cents à l'Institut 
Canadien, hier sàir, ont dû être en
chantées du magnifique programme 
qui leur a élé donné. Plusieurs 
députés et sénateurs étaient pré

sur le côté purement milite.i-e a. sents; la salle était comble et le 
projet; on devint aisément de qu l ! p-ograme très varié et bien rempli, 
secours serait un pareil port, pour tj onze acteurs paraissent sur la 
le Canada et l’Angleterre, advenam, scène f/e professeur Robinson, bien 
une guerre avec nos voisins. connu à O 'awa, en a la direction.

Ainsi donc, avec une immigra-'Il ne 1, p.=s manquer d’y aHer.

(Machines à Condie jiour.'abrtque) 
Wdnzer l> et F.

Singer de Wihan Ho. 2. 
Machine» de Pearson pour coudre avec 

le Ul ciré et avec le brai dur.
Machines ds Jones à rapièoer pour es 

labricanls de chaussuies.

R W. MARTIN
m. 8», Rne Rideau.1 1er Fjv. 1881 II

F

s s-

-

.


